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De 1875 à 1885, il y eut 341 suicides d’enfants. De 1885 à 
1895, il y en eut 650. De 1895 à 1905, on en compte 695. 
C’est une augmentation du double en trente ans.

Quelle est la cause de cette triste progression ?
Le docteur Roubinowitch répond : Affaiblissement nervo- 

moral, éducation insuffisante, amenant un déséquilibrement et 
un affaiblissement de la volonté pour le vouloir de vivre ou 
pour n’avoir pas su dompter ses passions. Le suicide infantile 
par névrose est assez rare : hérédité nerveuse, éducation insuffi­
sante ou détestable des enfants.

Tout cela est juste, mais la cause île ce déséquilibrement et 
de ce débordement des passions ? C’est l’éducation irréligieuse 
qui désarme de plus en plus depuis trente ans les pauvres en­
fants contre leurs vices et leurs chagrins précoces.

La Sainte Maison de Lorette

Le miracle «le la Santa Casa, c'est-à-dire de la translation à 
Lorette, en Italie, par les anges, de la maison de Nazareth où 
vécrf. la Très Sainte Vierge et où s’accomplit le mystère de 
l’Incarnation, est aujourd’hui attaqué par la « science », par la 
critique historique. M. l’abbé Poisat, dans les articles qu'a pu­
bliés la Vérité française, a montre combien sont ruineux les 
arguments invoqués. Il n’a point épuisé, nous le savons, les 
flèches de son carquois. M. Arthur Loth, de son côté, a donné 
le vrai mot de cette campagne, commencée par les protestants, 
continuée par les catholiques : on rougit du miracle. On fait 
profession de croire à sa possibilité, mais on a peur d’être comp­
té parmi ceux qui ont la simplicité d’admettre des miracles uir 
lesquels les professionnels de la science ont jeté leur doute; 
on craint, si l’on ne dit avec eux, d etrejugé incapable de faire 
bonne figure au sein de leurs académies.

Le même respect humain fait aussi que l'on n’ose plus, même 
dans les Revues réputées les plus orthodoxes, manifester de l’in­
dignation contre l’erreur et contre ceux qui la professent. On en 
a vu ne se hasarder à réfuter les plus monstrueuses aberrations 
qu’après mille réserves, mille compliments et mille courbettes.


